




Extrait «lu Moniteur. —partie officielle. 

Par décret impérial en date du 20 juin, M. A. Fould, 

ministre d'Etat et de la maison de 1 empereur, est chargé, 

pendant l'absence de M. Magne, de l'intérim du ministère 

des linances. 

Úcev**5-T
 "■C^«"s- 2,a, îuï^- 1 %f% 

Décret impérial portanl'promulgalion du traité conclu, le 28 

mai 1857, pour rêgkr là situation politique, de l'Etat de 

Neuchâtel, 

du 19 juin 1837. 
Napoléon, etc. 

Sur le rapport de notre ministre secrétaire d'Etat au dé-

partement des affaires étrangères, 

Avons décrété et décréions ce qui suit : 

Art. 1er. Un Traité ayant été conclu, à Paris, le 26 mai 

1357, entre la France, l'Autriche, le royaume uni de la 

Grande Bretagne et d'Irlande, la Prusse, la Russie et la 

Confédération suisse, pour régler la situation politique de 

l'Etat de Neuchâtel, et les raiilications de cet acte ayant été 

échangées le 16 du présent mois de juin, ledit Traité, 

dont la teneur suit, recevra sa pleine et entière exécu-

tion. 

TRAITÉ. ■ S 

Art. Ier. S. M. le roi de Prusse consent à renoncer à 

perpótuilé, pour lui, ses héritiers et successeurs, aux droits 

souverains que I article 23 du traité cone'u à Vi. nne, le 9 

juin 1815, lui attribue sur la principauté de Neuchâtel et le 

comté de Valengin. 

Art. 2. L'Etat de Neuchâtel, relevant désormais de lui-

même, continuera à faire partie de la Confédération suisse 

aux mêmes titres que les autres cantons, et conformément 
à l'art. 75 du traité précité. 

Art. 3. La Coniédéralion suisse garde à sa charge tous 

les frais résultant des événements de septembre 1856. Le 

canton de Neuchâtel. ne pourra être appelé à contribuer à 

ces charges que comme tout autre canton et au prorata de 

son contingent d argent. 

Art. A. Les dépenses qui demeurent à la charge du can-
ton de Neuchâtel seront répariies entre tous les habitants, 

d'après le principe d une exacte proportionnalité, sans que, 

par la voie d'un impôt exceptionnel ou de tout autre ma-

nière, elles puissent être mises exclusivement ou principa-

lement à la charge d'une classe ou catégorie de familles ou 

d individus. 

Art. 5. Une amnistie pleine et entière sera prononcée 

pour tous les délits ou contraventions politiques ou militai-

res en rapport avec les derniers événements et en faveur de 

tous les Aeuchâlelois, Suisses ou étrangers, et notamment 

en faveur des honfmesde la milice qui se sont soustraits, en 

passant à l'étranger, à l'obligation de prendre les armes. 

Aucune action. soit criminelle, soit correctionnelle, en 

dommages et intérêts, ne pourra être dirigée, ni par le can-

ton de iSeuchàtel, ni par aucune autre corporation ou per-

sonne quelconque, contre ceut qui ont pris part directe-
ment ou indirectement aux événements de septembre. 

L'amnistie devra s'étendre également à tous les délits po-

litiques ou de presse antérieurs aux événements deseptem-

bre. 

Art. 6. Les revenus des biens.de l'Eglise qui ont été réu-

nis, en 1848, au domaine de l'Etat, ne pourront pas être 

détournés de leur destination primitive. 

Art. 7. l es capitaux et les revenus des fondations pieuses, 

des institutions privées, d'utilité publique, ainsi que la for-

tune léguée par le baron de Purij i\ la bourgeoisie de Neu-

châtel, seront religieusement respectés : ils seront mainte-

nus conformément aux intentions des fondateurs et aux ac-

tes qui ont institué ces fondations, et ne pourrontjamais être 

détournés de leur but. 

Art. 8. i e présent traité sera ratifié et les ratifications en 

seront échangées dans le délai de vingt-un jours, ou plus tôt 

si faire se peut. L'échange aura lien à Paris. 

Fn foi de quoi les plénipotentiaires respectifs 

et y ont apposé le cachet de leurs armes. 

Fait à Paris le 26 mai 1857. 

(L. S ) signé: A. Walewski. 
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siijne : 

sign* : 

signé : 

signé : 

signé : 

Hubner. 

Cowley. 

Halzfeldt. 

Kisseleff. 

Kern. 

Art. 2. Noire ministre et seciéiaire d'Etat au département 

des affaires étrangères est chargé de l'exécution du présent 

décret. 

Fait à Saint-Cloud, le 19 juin 1857. 

NAPOLÉON. 

Vu et scellé du sceau de Par l'empereur : 

l'Etat : 

Le garde des sceaux, minis- Le ministre des affaires 

tre de la justee, étrangère*. 

Abatucci. A. Walewski. 



a France-. 

Il est regrettable que cette protestation se présente sous 

la seule responsabilité de l'honorable M. de Barruel-Beau-

vert. Paul Bcurihcret. 

Une de nos corrcsponilanc.es italiennes contient 

les informations suivantes : 

L'on a beaucoup parlé dans les journaux étrangers d'une 

arrestation à main armée de la diligence de Rome qui a eu 

lieu non loin de Mola di lîae'ia. Un pareil événement n'é-

tait pas arrivé depuis longtemps, car les routes sont aujour-

d'hui très sûres dans le royaume, et vous m'avouerez que 

ce n'était pas le cas de faire tant de bruit; il est vrai qu'il 

fallait faire remonter la responsabilité de cet acte de brigan-

dage jusqu'au gouvernement, pour prouver que 1 impunité 

et toute liberté étaient, assurées aux voleurs, et que la sé-

curité et la vigilance de la police étaient exclusivement ré-

servées pour les hommes généreux, les libéraux. Eh bien ! 

je puis vous annoncer que pendant que l'on faisait tant de 

bruit d'un événement bien simple en lui-même, la gendar-

merie royale, aidée de la police n ipolitaine, est parvenue à 

découvrir les auteurs de cette arrestation, qui sont sous la 

main de la justice. 

Ce qui est surtout bien" surprenant, c'est que cette arres-

tation a été opérée avec tant de promptitude et de prudence, 

que tous les ob cts volés aux voyageurs ont été retrouvés. 

Je; tiens ces détails d'un des voyageurs qui avaienf été victi-

mes de l'arrestaiion. 

. Les passages suivants sont relatifs à la situation 

politique des Deux-Siciles : . 

Tous les intérêts comme toutes les passions révolution-

naires ou usurpatrices semblent vouloir se réunir momen-

tanément, et dans un but de destruciion, sous une seule 

bannière, qui, dans la pensée de tous, présenterait l'avan-

tage d'un secours puissant de l'étranger. Vous comprenez 

■ bien que dans cette ignoble et ridicule coalition d'éléments 

pervers, chacun des partis nourrit l'espoir de duper les au-

tres partis, mais heureusement pour le bonheur du pays, 

tout cela n'est à vrai dire qu'un rêve. Le bon esprit des po-

pulations, leur attachement au roi, et surtout leur juste dé-

fiance des fallacieuses promesses de l'étranger, éloignent 

toutes craintes réelles; et puis, l'Europe pourrait-elle per-

mettre, sans danger pour sa tranquillité, une perturbation 

dans l'Italie méridionale et l'Angleterre, l'intronisation de 

Murât dans les Dcux-Siciles ? Certainement non. ' 

Néanmoins, lès ennemis du gouvernement ne reculent 

., pas, même devant l'absurde et le ridicule Je vous ai parlé 

delà publication d'un mémorandum et d'une proclamation 

muratiste qui ont excité moins d'indignation encore que 

d'hilarité. Cette semaine, les agents de fausses nouvelles, qui 

semblent prendre le temps en patience, étant, en attendant 

la réalisation de leurs projets, assez abondamment pourvus 

d'argent, ont vécu sur l'annonce d'une insurrection qui de-
vait éclater samedi 13, jour de saint Antoine, et coïncider 
avec la lin du monde; ils comptaient sur l'impression pro-

duite dans les classes populaires par l'attente delà dernière 

catastrophe. 

Ńaples, ce jour-là, qui fêtait saint Antoine, un de ses pa-

trons, avait la même plnsionomie animée et joyeuse qu'elle 

présente dans ces jours de fêtes civiles ou religieuses, et on 

ne se serait jamais douté que la belle Parthénope fut ce 

jour-là menacée par deux prédictions néfastes. 

Mais quittons lecnté ridicule pour nous occuper de choses 

plus sérieuses. L'on a voulu représenter les Calabres comme 

la partie du royaume la plus disposée à une insurrection, 

et dont la population aurait le plus de sympathie pour un 

changement de gouvernement ; « eux qui ont cherché à 

accréditer cette opinion oubliaient que la Calabre a été dé-

nommée avec raison la /'aidée napiditaine, car c'est en 

effet celle province qui, à toutes les époques, a montré tou-

jours une lidélilé a toute épreuve à sa dynastie nationale, 

ei qui a défendu avec un indomptable courage les droits de 

cette dynastie soit contre la révolution, soit contre l'occu-

pation étrangère. 

Cependant l'existence de quelques bandes de brigands, 

facile à comprendre dans un pa\s très accidenté et boisé, et 

où les habitants naturellement courageux ont conservé, 

mêles au hasard avec les'mots français,, rappellent un peu la 

langue franque, alv! monsieur, il maestro a travaille tulto il 

giorno... sur.la table là. Pas vouloir qu'on dérange, pas vouloir 

qu'on fasse (lu bruit. 

ỳ Et il ajouta :« Depuis onze ans il maestro far niente... pas 

toucher plume ni papier... pas regarder piano... pour vous, 

signor. per vous solumente. Ah Ithejoïa... quel bonheur ! féli-

cita ! félicita ! 

El le Vendredi du grand maître battait des mains et sautait 

de joie. 

Dans l'excès de son délire, il faillitembrasser Vivier. 

L'autre soir, dans sa maison de l'assy, ouverte avec tant d'hos-

pitalité aux amis connus et inconnus que lui a fait sa grande cé-
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